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TEXTE

En 1982, Henri- Jacques Stiker écri vait que la manière dont une
société traite certains phéno mènes signi fi ca tifs comme le handicap
est révé la trice de ses profon deurs sociales 1.Cette volonté d’exposer
une société en obser vant les compor te ments vis- à-vis des
anor ma lités corpo relles est à l’origine du mouve ment « scien ti fique et
mili tant » 2 des Disa bi lity studies, né dans les années quatre- vingt aux
États- Unis. Le but est de ne pas se limiter à une simple étude du
handicap d’un point de vue médical mais d’analyser sa construc tion
sociale et le trai te ment par la société des infirmes. L’ouvrage de
Caro line Husquin, issu de sa thèse de doctorat, s’inscrit dans ce
courant mais cherche, plus large ment, à comprendre les struc tures
sociales de la Rome antique à travers le prisme de
l’atteinte physique 3. Ainsi, l’auteure suit les bases posées par Martha.
L. Rose dans The staff of Oedipus: trans for ming disa bi lity in
ancient Greece 4 qui consi dère que la notion handicap est avant tout
une construc tion sociale.

1

Cepen dant, Caro line Husquin dépasse le champ des disa bi lity studies
et s’inté resse à toute forme d’atteinte physique qu’elle soit
fonc tion nelle, senso rielle ou esthé tique. Ainsi, à Rome, la perfec tion
corpo relle n’est pas unique ment l’absence de diffor mité car chaque
citoyen est supposé avoir une beauté conve nable. Son corps doit être
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intact contrai re ment à celui des esclaves qui peut être fouetté ou
battu (depuis les leges porciae du II  siècle av. J.-C.). Cet atta che ment à
l’aspect esthé tique n’a rien d’éton nant dans la mesure où la
physiog no monie (soit l’art de juger la person na lité de quelqu’un à
partir de ses traits physiques) est parti cu liè re ment répandue
dans l’Antiquité 5. Ces spéci fi cités romaines ont poussé l’auteure à
étendre son champ d’études au- delà du handicap et à utiliser un large
corpus de sources. Ces dernières relèvent tant de la litté ra ture que
des textes juri diques et de l’archéo logie. Il est toute fois regret table
qu’aucun texte écrit par une personne handi capée ne soit parvenu
jusqu’à nous.

e

L’étude, qui s’étend du I  siècle av. J.-C. au IV  siècle ap. J.-C., est
rendue complexe par le constat qu’il n’existe pas, à Rome, de
caté gorie sociale regrou pant l’ensemble des personnes infirmes ou
possé dant un corps déviant de la norme. Si le terme « handicap »
dans son accep tion moderne est apparu au XX  siècle, il est frap pant
de constater que Rome ne dispose pas de terme quali fiant ce genre
de situa tion. Le flou lexical met en lumière une absence de pensée
globale quant à l’atteinte physique. Ainsi, l’ensemble de l’ouvrage
permet de relever un trai te ment au cas par cas du handicap. Le
compor te ment adopté varie énor mé ment selon le genre ou la
caté gorie sociale à laquelle l’indi vidu appar tient. Par exemple, seuls
les aris to crates souffrent de surnom mettant en lumière leurs
diffor mités car il est consi déré que le corps d’un citoyen moyen peut
être dégradé par ses condi tions de travail.

3 er e

e

La première partie de l’ouvrage cherche à définir l’atteinte physique
et comment son trai te ment a évolué, notam ment lors du passage de
la Répu blique à l’Empire. Si les Romains ont une idée assez nette de
l’idéal corporel, les atteintes physiques sont multiples. Ainsi, une
diffor mité de nais sance n’entraîne pas le même compor te ment qu’une
acquise. Il convient égale ment, selon Cicéron, de distin guer le
vice (vitium) qui n’est que partiel et n’empêche pas d’être consi déré
en bonne santé, la maladie (morbus) et le mal
chro nique (aegrotatio) 6.Ces diffé rences physiques sont forte ment
liées à l’idée du reli gieux sous la Répu blique. L’exemple le plus
marquant reste celui de l’herma phro dite, sacrifié lors d’une
procuratio afin de protéger la pax deorum. Toute fois, un phéno mène
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de ratio na li sa tion s’opère sous l’Empire où les infirmes deviennent
des curio sités voire des attrac tions dans l’entou rage des nobiles.

La seconde partie permet d’observer les corps hors- normes à
l’inté rieur de la domus. Ainsi, les femmes sont consi dé rées comme
infirmes par défaut. Elles consti tuent des déviances par rapport aux
hommes qui repré sentent la norme 7. Leur rôle, large ment limité à
l’enfan te ment ou à la prêtrise, ne peut tolérer d’atteinte physique.
L’auteure aborde ensuite le sujet des enfants handi capés qu’elle avait
déve loppé dans un article paru en 2017 8. Cela lui permet d’infirmer
une idée répandue qu’en vertu d’une loi légen daire de Romulus et de
la Loi des XII Tables, les enfants difformes sont systé ma ti que ment
exposés. Cette pratique est, en réalité, condi tionnée à l’appro ba tion
d’un conseil de cinq voisins, montrant que l’expo si tion n’est ni privée
ni auto ma tique. Les enfants élevés par leur famille peuvent faire
l’objet d’une chirurgie répa ra trice. Ainsi, le corps infan tile n’est pas
encore celui d’un citoyen et peut donc être modifié. Par exemple,
Galien traite une malfor ma tion au thorax par une
cure orthopédique 9.

5

La dernière partie s’inté resse au citoyen infirme. Certains d’entre eux
subissent des atteintes physiques du fait de leur profes sion. Ainsi, le
corps du citoyen pauvre ne se diffé rencie pas néces sai re ment de
celui de l’esclave. De la même manière, le corps du soldat se doit
d’être couvert par de nombreuses cica trices sans que cela ne soit un
motif de rejet.

6

Les personnes aris to crates qui souffrent d’atteintes senso rielles ou
fonc tion nelles de nais sance peuvent être inté grées à la société. Cela
dépend forte ment de l’entou rage fami lial mais aucune priva tion de
droit civiques et poli tiques de manière auto ma tique n’est à relever.
Toute fois, le mutisme reste parti cu liè re ment entra vant dans la
mesure où les talents d’orateur sont déter mi nants pour l’exer cice
des magistratures.

7

Fina le ment, l’auteure aborde le cas du premier des citoyens :
l’Empe reur. La physiog no monie pousse à noircir le tableau de ceux
que l’Histoire a qualifié de « mauvais princes » tels Néron ou Cali gula.
Des auteurs comme Suétone en ont dressé des portraits
parti cu liè re ment néga tifs. Ainsi, Néron est supposé être recou vert
de tâches 10. L’étude du trai te ment de Claude par sa famille met en
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lumière une inté gra tion, dans un premier temps limitée, d’un homme
faible et infirme. Cela s’explique tant par sa condi tion physique que
par sa posi tion dans la descen dance impé riale. Il n’y a toute fois pas de
volonté de le cacher au public de la part de sa famille. Cela n’implique
pas qu’il n’y ait pas eu des rejets et des moque ries dans le
cadre privé 11.

En conclu sion, l’étude menée par l’auteure s’attache aux condi tions
de trai te ment des infirmes et des corps anor maux dans la société
romaine. Il est remar quable qu’on ne relève aucune mise au ban de la
société. Chaque exclu sion est rela tive et s’attache à un pan parti cu lier
de la vie en communauté 12. Les éven tuelles impos si bi lités de travail
entraînent souvent un soutien de la part de la famille ou des clients.
Toute fois, cette possible inté gra tion n’empêche pas les moque ries ou
les attaques sur l’appa rence. Cela peut faire naître une honte
chez l’infirme 13ou chez sa famille qui tente de cacher
l’élément déviant 14. Ainsi, en s’atta chant au trai te ment social des
infirmes et à leur possible inté gra tion plutôt qu’à une simple analyse
abstraite des textes juri diques, l’auteure offre une vision globale du
trai te ment des corps anor maux dans la Rome antique tout en
souli gnant l’extrême casuis tique de ce sujet. La lecture de cet ouvrage
doit être complétée par celle de Disa bi li ties in Roman Anti quity:
dispa rate bodies a capite ad calcem 15 qui s’inté resse en partie aux
troubles mentaux.
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